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	État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent être inscrits dans l'ordre convenu d'un commun accord.

	Azerbaïdjan

	B. Nom de l'élément

	B. 1. Nom de l'élément en anglais ou en français
Il s'agit du nom officiel de l'élément qui apparaîtra dans les publications. 

200 caractères maximum

	Le tchovgan, jeu équestre traditionnel pratiqué à dos de chevaux karabakh

	B.2. Nom de l'élément dans la langue et l'écriture de la communauté concernée, le cas échéant
Il s'agit du nom officiel de l'élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1). 

200 caractères maximum

	Çovqan, Qarabağın ənənəvi atüstü oyunu 

	B.3. Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant
Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l'élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l'élément par lequel l'élément est également désigné. 

	Tchovgan, Chaugan, Chawgan, Chovgan

	C. Identification de la communauté, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Identifiez clairement une ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l'élément proposé. 

150 mots maximum

	La communauté du jeu de Tchovgan rassemble des joueurs et des entraîneurs qui organisent, pratiquent et transmettent la tradition du jeu de façon régulière. En règle générale, les joueurs sont membres des équipes régionales de Tchovgan. De nombreux joueurs et entraîneurs de Tchovgan sont membres de deux ONG – l’Association des amateurs de chevaux Karabakh (KHAA) et la Fédération équestre d’Azerbaïdjan (AEF). Plusieurs de ces membres sont reconnus et considérés comme des joueurs expérimentés : Alovsat Rajabli, Tamerlan Mehdizade, Nuraddin Atayev, Mushviq Mahmudov, Elvin Islamov, Elnur Huseynov, Kheyal Adburahmanov, Ilgar Mammadov, Etibar Mammadov, Mammad Aliyev et Natiq Orujov. D’autres membres de ces ONG tels que Rashad Samadov, Shamseddin Atayev, Ramil Nadirov et Namiq Orujov sont également d’éminents praticiens responsables de la formation d’équipes de joueurs de Tchovgan.
Quelques praticiens sont aussi membres de la Société des amateurs de chevaux eurasiens et de Karabakh et de clubs équestres tels que le « Gunay », le « Sarhadchi » et le « Murad ». 

	D. Situation géographique et étendue de l’élément

	Fournissez des informations sur la présence de l'élément, en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Si des éléments liés sont pratiqués dans les régions avoisinantes, veuillez le préciser.
150 mots maximum

	Le Tchovgan est pratiqué dans le milieu rural, particulièrement dans les régions de l’Ouest, du Nord-Ouest, du Centre et de l'Est de l'Azerbaïdjan. En fonction des équipements disponibles pour jouer au Tchovgan, le jeu est aussi pratiqué dans certains centres administratifs de ces régions. Ces centres sont les villes de Gazakh et Agstafa dans la région de Gandja-Gazakh, la ville de Shaki dans la région de Shaki-Zaqatala (Nord-Ouest) et la ville de Bakou. Chaque année, des compétitions auxquelles participent des joueurs provenant de différentes régions sont organisées à Shaki, dans le centre d’élevage de chevaux du village de Dashuz. 
De manière générale, le Tchovgan est désormais pratiqué dans 16 régions : Shaki, Agdam, Agstafa, Gazakh, Balaken, Zagatala, Qax, Oguz, Ismayilli, Bakou, Yevlax, Goranboy, Goygol, Barda, Dashkesen et Tovuz.
Le jeu est aussi pratiqué, dans une moindre mesure, dans les régions de Gandja, Karabakh, Xizi, Samaxi et Gadabey. 

	E. Domaine(s) représenté(s) par l’élément proposé

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l’élément et qui peut/peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés dans l'article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autres », précisez le(s) domaine(s) entre parenthèses. 

	 FORMCHECKBOX 
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 

 FORMCHECKBOX 
 les arts du spectacle
 FORMCHECKBOX 
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs
 FORMCHECKBOX 
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l'univers
 FORMCHECKBOX 
 les savoir-faire liés à l'artisanat traditionnel 

 FORMCHECKBOX 
 autre(s) 

	F. Personne à contacter pour la correspondance

	Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la demande doit être adressée. Si une adresse électronique ne peut être donnée, indiquez un numéro de télécopie. 

Pour les demandes multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties soumissionnaires comme étant le contact principal pour toute correspondance avec le Secrétariat de la Convention relative à la candidature et les coordonnées d’une personne de chaque État partie concerné. 

	Titre (Mme/M., etc.) : 
M.
Nom de famille :
Eyvazzade
Prénom :
Vasif
Institution/fonction :
Chef du département des relations internationales et programmes culturels 
Adresse : 
40, U. Hajibeyov str, Government House, AZ 1000, Bakou, Azerbaïdjan
Numéro de téléphone : 
+994 12 493 65 38, +994 12 493 02 33
Numéro de fax : 
+ 994 12 493 65 38, +994 12 493 56 05
Adresse électronique : 
vasifeyvazzade@gmail.com, am_sabina@mail.az 
Autres informations pertinentes : 
www.mct.gov.az


	1.
Identification et définition de l’élément

	Pour le Critère U.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l'article 2 de la Convention ».
Cette section doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement. Elle doit inclure notamment : 
a. une explication de ses fonctions sociales et culturelles, et leurs significations actuelles, pour et au sein de ses communautés,
b. les caractéristiques des détenteurs et des praticiens de l’élément, 

c. tout rôle ou catégorie spécifique de personnes ayant des responsabilités spéciales à l'égard de l’élément, 
d. les modes actuels de transmission des connaissances et les savoir-faire liés à l’élément.
Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer : 
a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire -ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés – » ;
b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine naturel » ; 

c. qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ;
d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et 

e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existant relatifs aux droits de l'homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».
Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l'esprit que cette section doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en n’ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n'ont pas besoin d’être abordées en détail dans le dossier de candidature.
1 000 mots maximum

	Le Tchovgan est un sport équestre traditionnel pratiqué en Azerbaïdjan de manière nomade depuis l’Antiquité. Le nom du sport vient du mot « chovqan » (ou « chovgan », « chomakh ») qui désigne un bâton au bout recourbé que les bergers et les gardiens de troupeaux de chevaux utilisaient dans le passé. C'était le principal outil permettant de diriger les troupeaux de moutons, de chevaux ou d’autres animaux. Il fut ensuite employé pour frapper dans une balle en peau de mouton, d’abord à deux et plus tard en équipe. 
Aujourd’hui, le sport consiste en l’affrontement de deux équipes de joueurs (appelées « tagyms »), sur un terrain plat recouvert d'herbe d’une longueur de 200 mètres et d’une largeur de 120 mètres. Chaque équipe est composée de cinq (plus rarement six) cavaliers et d’un remplaçant. Une équipe de cinq joueurs possède deux défenseurs et trois attaquants. Dans le cas où les équipes sont composées de six joueurs, chacune possède deux défenseurs, un milieu et deux attaquants. Le Tchovgan est arbitré par trois cavaliers (un arbitre principal et deux arbitres assistants), généralement choisis parmi les joueurs les plus expérimentés. Aux extrémités du terrain, les joueurs placent deux buts de trois mètres de largeur et dessinent un arc de cercle de six mètres délimitant la surface de réparation. Les joueurs utilisent des maillets spécifiques (chovqans), fabriqués à partir de bois d'orme, de grenadier, de mûrier ou de charme. Durant la partie, les joueurs essayent de faire avancer une petite balle (en cuir ou en bois) vers le but adverse, à l'aide des maillets. La partie débute au centre du terrain et reprend à l'endroit où un but a été marqué. Une partie comprend deux mi-temps de 15 minutes chacune et une pause de 10 minutes.
De la musique accompagne généralement une partie ou une compétition de Tchovgan. Celle-ci est jouée sur des instruments folkloriques tels que le zurna (instrument de la famille des hautbois), le saz (instrument à cordes porté au niveau du torse), le nagara et le def (percussions). Cette musique instrumentale folklorique, appelée janghi, est jouée au début et à la fin de chaque partie et parfois après chaque but. Les joueurs de janghi sont en réalité assez nombreux parmi les musiciens folkloriques d’Azerbaïdjan. La musique d’accompagnement et l’ambiance joyeuse et festive contribuent à l’esprit du Tchovgan qu’elles renforcent. 
La communauté des joueurs et entraîneurs de Tchovgan est composée de fermiers locaux qui ont également de nombreuses autres occupations et qui pratiquent ce jeu uniquement en tant qu’amateurs. Pour participer à une compétition, chaque joueur doit posséder les qualités nécessaires et avoir suffisamment pratiqué le Tchovgan. Parfois, les entraîneurs sont aussi responsables de former des équipes. Être capable de rester assis sur une selle, tenir la bride, se baisser et frapper la balle en même temps requiert une grande expérience et des muscles efficaces. Le joueur doit sentir qu’il ne fait qu’un avec le cheval afin de pouvoir maîtriser parfaitement la situation. Aucun âge limite n’est imposé aux joueurs de Tchovgan, l’important est qu'ils soient en bonne santé. Les joueurs de Tchovgan portent généralement un grand chapeau en astrakan (celui des bergers), un chukha (vêtement huméral), un arkhalyg (long manteau ajusté, serré à la taille ayant des plis à la ceinture), une ceinture, un pantalon spécial, des chaussettes et des chaussures (charygs). En été, les joueurs portent des vêtements plus légers (chemises en soie avec des ornements nationaux, pantalons faits de tissus délicats et chaussures légères). Durant les compétitions, les joueurs de Tchovgan peuvent choisir de porter des habits traditionnels de même couleur pour montrer leur appartenance à une équipe. 
Les connaissances, les règles spécifiques, le savoir-faire et les techniques relatives au Tchovgan sont directement transmises aux débutants par des joueurs expérimentés (les « entraîneurs ») lors d'entraînements collectifs organisés entre les joueurs dans les fermes locales et les installations équestres avoisinantes. Chaque futur joueur doit déjà être suffisamment doué en équitation pour pouvoir suivre l’entraînement de Tchovgan (les compétences équestres sont généralement transmises dans les familles de fermiers). Les entraîneurs apprennent aux débutants à jouer en équipe, les tactiques de jeu, la manipulation du maillet, la frappe, à progresser tout en gardant la balle, à assurer une meilleure maîtrise du cheval et un bon équilibre des forces du joueur et du cheval. La santé, l’agilité et la vitesse du cheval étant des facteurs essentiels à la réussite du cavalier, les entraînements servent aussi à enseigner à ces derniers à prendre soin des chevaux et à les diriger au mieux ; à accélérer leurs mouvements, les faire s’arrêter devant la balle, aller à gauche et à droite rapidement et à leur faire reprendre immédiatement leur position initiale.
Le Tchovgan a évolué et s’est développé en lien étroit avec la culture de l’élevage des chevaux. On considère que les chevaux Karabakh possèdent le physique le plus adapté à ce jeu. La race des chevaux Karabakh est caractérisée par un corps compact, de taille moyenne et agile. Ces chevaux ne sont pas très grands (environ 144-154 cm), très musclés et leurs jambes et sabots sont courts et puissants. La taille de ces chevaux permet aux joueurs de Tchovgan d’utiliser des maillets d’une taille idéale (125-130 cm). Un cheval plus grand obligerait son cavalier à utiliser un maillet plus long, compliquant ainsi le jeu sur le plan technique (ce qui est aussi évité pour des raisons de sécurité). L’emploi de maillets plus longs constituerait également une dérogation aux règles traditionnelles du Tchovgan.
Des parties de Tchovgan sont aujourd'hui organisées dans le cadre d’une compétition annuelle à Shaki et très rarement lors de fêtes folkloriques locales. Elles rassemblent généralement des douzaines de personnes de tous âges qui viennent regarder le jeu traditionnel et défendre leurs équipes. Pour les spectateurs et les praticiens, le Tchovgan représente un élément du patrimoine national vivant. Il renforce le sentiment d'identité, ancré dans la culture nomade, dont l'un des principaux aspects est de percevoir le cheval comme partie intégrante de la vie de tous les jours. Pour les joueurs de Tchovgan, ce jeu n’est pas qu’un simple exercice physique hérité de leurs ancêtres. Selon eux, ce jeu accroît le sentiment d'appartenance culturelle, leur permet de mener une vie saine, d’être en harmonie avec les chevaux et de développer leur détermination. 
Le Tchovgan ne va à l’encontre d’aucun instrument relatif aux droits de l'homme ni à aucun aspect lié au développement durable. Le jeu est pratiqué sur des champs non cultivés et les joueurs prennent soin de leurs chevaux afin d'éviter tout effet pouvant être nuisible aux animaux ou à l'environnement dans son ensemble. La durée du jeu (deux mi-temps de 15 minutes chacune) est idéale pour éviter d’épuiser les chevaux. Le Tchovgan, sans cesse réinventé et basé sur le principe de l’égalité entre les êtres humains, permet de rassembler les individus, d’apprendre à jouer en équipe et à respecter la réussite des autres.

	2.
Nécessité de sauvegarde urgente

	Dans le cadre du Critère U.2, les États doivent démontrer que « l’élément nécessite une sauvegarde urgente parce que sa viabilité est en péril, en dépit des efforts déployés par la communauté, le groupe ou, le cas échéant, les individus et l’(es) État(s) partie(s) concerné(s) ». 
Décrivez le niveau actuel de viabilité de l’élément, en particulier la fréquence et l’ampleur de sa pratique, la vigueur des modes traditionnels de transmission, la démographie des praticiens et des publics, et sa durabilité.
Identifiez et décrivez les menaces qui pèsent sur la continuité de la transmission et de l'exécution, en précisant le degré de gravité et d'urgence de ces menaces. Les menaces décrites ici doivent être spécifiques à l'élément concerné, et non pas communes à tout patrimoine immatériel. 

1 000 mots maximum

	De la fin du IXè siècle jusqu’à la fin du XIXè siècle, on pratiquait fréquemment le Tchovgan, dans le cadre de différentes fêtes et de divertissements proposés à la noblesse locale. Depuis la fin du XIXè siècle, une série de facteurs ont eu un impact sur sa pratique et sa transmission, tels que le décès d’excellents joueurs et d’entraîneurs compétents, l’urbanisation et l’éloignement des joueurs des lieux traditionnels de pratique du Tchovgan, l’abandon du Tchovgan en tant que tradition du patrimoine immatériel ainsi que la grave pénurie de la race de chevaux Karabakh et la fermeture des installations d'élevage utilisées par les praticiens du Tchovgan. Par conséquent, le nombre de praticiens du Tchovgan et la fréquence de la pratique du jeu ont considérablement diminué. 

En dehors de rares fêtes folkloriques, le jeu est aujourd'hui pratiqué en tant qu’activité individuelle lors de la compétition du Tchovgan à Shaki qui est organisée une fois par an. Cette compétition a été mise en place par le ministère de la Culture et du Tourisme en tant que mesure pour assurer la viabilité du Tchovgan. Lorsque la première compétition a été organisée en 2005 à Shaki (au Centre d'élevage public des chevaux), l’idée était de raviver la curiosité du public pour le jeu en faisant participer les praticiens provenant de différentes régions du pays aux compétitions annuelles de Tchovgan, également appelées « Championnat de Tchovgan du Président». La compétition, qui a généralement lieu en décembre, rassemble 16 équipes de différentes régions - Shaki, Agdam, Agstafa, Qazax, Balaken, Zagatala, Qax, Oguz, Ismayilli, Bakou, Yevlax, Goranboy, Goygol, Barda, Daskasan et Tovuz. Le public est constitué d'environ 80 à 90 personnes originaires de Shaki et aussi très souvent des membres des familles des joueurs participant à la compétition. La présence de spectateurs venant d’autres régions est très rare. 
Même si l’organisation des compétitions annuelles de Tchovgan a attiré l'intérêt du public et des médias locaux, les statistiques révèlent que cette mesure n’a évidemment pas répondu aux principales menaces qui pèsent sur cet élément. Selon le Registre du patrimoine culturel immatériel en Azerbaïdjan, le nombre total de praticiens de Tchovgan en 2010 était de 137 personnes (entraîneurs inclus). Les données d’inventaire actualisées fournies par les bureaux régionaux du ministère à la fin de l'année 2012 révèlent que ce nombre s'est réduit à 118 personnes.
Des entraîneurs expérimentés tels que Rashad Samadov, Elvin Islamov (Gazakh), Elnur Huseynov et Natiq Orujov (Shaki) organisent des entraînements collectifs de Tchovgan dans plusieurs centres publics et équestres. Ils remarquent cependant que l’intérêt des jeunes diminue et qu'il devient plus difficile de former des équipes car les joueurs ont d’abord besoin de gagner leur vie et de s’occuper des installations agricoles de leurs familles avant de pouvoir jouer au Tchovgan. Par ailleurs, les entraîneurs indiquent que de nombreux joueurs potentiels évitent de jouer au Tchovgan car ils pensent que la sécurité du jeu doit être améliorée. La disponibilité d'une base de données sur les entraînements, les accessoires d’entraînement et les habits nationaux du Tchovgan (souvent assez chers) sont les grandes inquiétudes des joueurs.
La pratique et la transmission de Tchovgan ont été considérablement affaiblies par le décès d'entraîneurs émérites de ce jeu au cours des 30 dernières années, tels que Mahammad Musayev, Isa Suleymanov, Adil Badalov, Akbar Abbasov, Sabir Hasanov, Fikret Huseynov et d’autres encore. Mahammad Musayev, Fikret Huseynov et Isa Suleymanov faisaient partie des entraîneurs de Tchovgan les plus enthousiastes. Ils essayaient d’attirer les jeunes, de les former lors des entraînements et d’organiser des compétitions de manière régulière. Le décès de ces entraîneurs a conduit à la disparition complète des équipes de Tchovgan à Gandja, Karabakh, Xizi, Samaxi et Gadabey. Durant la période soviétique et au début de l’ère post-soviétique, il était difficile d'attirer l'attention sur le Tchovgan car il n’était pas considéré comme une pratique traditionnelle et la plupart des arts du spectacle et des savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel étaient perçus comme faisant partie du patrimoine immatériel. De plus, le Tchovgan n’était perçu que comme une activité sportive et les joueurs étaient souvent appelés à travailler dans des installations agricoles collectives (kolkhozes). Avec l'effondrement de l’Union soviétique, l’abolition du système kolkhozien et, surtout, en raison de l’absence d’unité autour d’entraîneurs enthousiastes, la plupart des joueurs de Tchovgan à Gandja, Karabakh, Xizi, Samaxi et Gadabey ont commencé à émigrer massivement vers les centres administratifs où ils pouvaient recevoir une éducation et gagner leur vie.
Comme les praticiens l’indiquent eux-mêmes, il est important de comprendre que dans le Tchovgan, le cavalier et son cheval sont complémentaires et ne font qu'un. L’un des problèmes liés à ce sentiment fusionnel constitue en lui-même une menace à l’élément dans son ensemble. Les joueurs croient que la menace la plus importante qui pèse sur le Tchovgan aujourd’hui est le déclin rapide de l'élevage des chevaux Karabakh – les meilleurs chevaux pour pratiquer le jeu. Ce déclin est dû à une série d’événements qui ont eu lieu au XXè siècle tels que la fermeture des installations d’élevage des chevaux de Khan et de l’usine d’élevage de chevaux à Karabakh, la mécanisation du travail et de l’agriculture et (par conséquent) le rapide déclin de la demande de chevaux, la réduction des zones de pâturage et la mauvaise qualité des services vétérinaires. Parallèlement, plusieurs mesures prises par le gouvernement soviétique des années 30 aux années 50 - la collectivisation et la politique fiscale soviétique (visant à réduire le nombre de chevaux) – ont mené à l’abandon quasi-total de l'élevage des chevaux Karabakh. Un autre facteur a son importance, le fait que les caractéristiques de la race n’aient pas été respectées lors de la sélection. En effet, les chevaux ont trop souvent été croisés avec les races arabes et dilbaz. Par conséquent, le nombre de chevaux de pure race Karabakh en Azerbaïdjan est estimé à environ 300, dont environ 20 % sont utilisés pour le Tchovgan. La pénurie de chevaux Karabakh disponibles pour la pratique de ce sport a obligé les joueurs à utiliser des chevaux de races croisées. Ils doivent alors jouer avec des maillets plus longs, ce qui menace la sécurité du jeu et ne respecte pas la pratique traditionnelle.
La fermeture de l’usine d’élevage de chevaux d’Agdam dans le Karabakh en 1993 a eu un impact considérable sur la pratique du Tchovgan, car c’était le centre de transmission et d'élevage des chevaux Karabakh dans leur environnement historique. L’usine a été par la suite installée dans la région de Barda, mais les conditions agro-écologiques de cette région n’étaient pas les mêmes. De plus, Barda (contrairement à Agdam) ne possède pas autant de terrains disponibles pour la pratique du Tchovgan car leur installation n’a jamais été prévue par aucun club/centre d’élevage de chevaux. 
De manière générale, les menaces suivantes ont été identifiées : déclin du nombre d’entraîneurs et de praticiens, abandon de la pratique traditionnelle du Tchovgan dont la valeur culturelle n'est plus reconnue, processus d'urbanisation au sein du pays et réduction du nombre de chevaux de race Karabakh.

	3.
Mesures de sauvegarde

	Pour le Critère U.3, les États doivent démontrer que « les mesures de sauvegarde sont élaborées pour qu'elles puissent permettre à la communauté, au groupe ou, le cas échéant, aux individus concernés de poursuivre la pratique et la transmission de l'élément ». 

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l’élément
La faisabilité de la sauvegarde dépend en grande partie de l'inspiration et de l'engagement de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés. Décrivez les efforts passés et en cours de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés pour assurer la viabilité de l'élément. 
Décrivez aussi les efforts du ou des État(s) partie(s) concerné(s) pour sauvegarder l’élément, en précisant les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées.
500 mots maximum

	Dans les années 60, des joueurs de Tchovgan expérimentés ont mis en place une série de compétitions à l’échelle nationale qui n'ont été organisées que sur quelques années.
La Fédération équestre d’Azerbaïdjan (AEF) et l’Association des amateurs de chevaux Karabakh (KHAA) - qui ont été respectivement créés en 1996 et 2006 – ainsi que leurs membres praticiens de Tchovgan ont été la communauté clé qui a permis d’assurer la viabilité et la transmission de l'élément. L’objectif premier des joueurs de Tchovgan membres des deux ONG est de rassembler, à un niveau purement amateur, des joueurs traditionnels des régions adjacentes à Shaki, qui pratiquent encore le Tchovgan et organisent des compétitions régulières entre eux (indépendamment de l’âge des joueurs). Ces compétitions n’étaient cependant pas organisées de manière régulière. Un volet important des activités des ONG porte également sur la transmission du Tchovgan lors des entraînements collectifs dans les centres locaux d’élevage de chevaux (quatre centres au total). M. Khandan Rajabli, vice-président du KHAA, a joué un rôle important dans la négociation des conditions d’entraînement avec les centres d’élevage locaux, leur organisation et l’acquisition des installations et des équipements nécessaires à l’entraînement. La KHAA et l’AEF ont aussi décidé de faire payer un droit à chaque stagiaire afin de pouvoir louer les espaces d’entraînement dans les centres d'élevage de chevaux et de rémunérer les entraîneurs.
En plus des activités organisées par la KHAA et l'AEF, de nombreux joueurs expérimentés de Tchovgan ont commencé leurs propres sessions d'entraînement. À Qazax et Shaki, des entraîneurs talentueux tels que Rashad Samadov et Elvin Islamov organisent des sessions en groupe entre les jeunes joueurs de Tchovgan.
Depuis 2005, le ministère de la Culture et du Tourisme (MCT), en partenariat avec ses bureaux régionaux et le Centre public d'élevage des chevaux, organise des compétitions (Championnat de Tchovgan du Président) à Shaki. Le MCT a aussi pris des mesures pour améliorer les conditions d'organisation de ces compétitions (le logement et la liste des joueurs ainsi que l’entretien des chevaux à court terme dans le Centre public d'élevage des chevaux) et pour assurer la présence permanente des joueurs de musique janghi.
En 2007-2008, le gouvernement a approuvé une loi sur le développement de l’élevage des chevaux et a adopté le Programme d’État pour l’élevage des chevaux qui indiquait que l'élevage des chevaux Karabakh se trouvait dans une phase de déclin rapide. Le Programme de loi et d’État prévoit des mesures à long terme pour sauvegarder les chevaux Karabakh en tant que race (ces mesures incluent l’étude du pedigree, la création du patrimoine génétique et le travail de sélection) et pour interdire toute exportation ou vente de ces chevaux à l’étranger. L’un des résultats escomptés du Programme d'État pour l'élevage des chevaux est l'augmentation de 30 % du nombre de chevaux Karabakh en dix ans et leur affectation gratuite aux jeux d’équitation traditionnels. 
D’autres mesures mises en place pour établir et améliorer la législation sur le patrimoine culturel immatériel au niveau national ont aidé à fixer le cadre juridique général pour sauvegarder les traditions vivantes, leur pratique et leur transmission. Ces mesures ont pour base juridique la Constitution de la République d’Azerbaïdjan et la Loi sur la culture (1998). De plus, conformément à l'ordonnance ministérielle nº259 adoptée en 2009, un département pour le patrimoine culturel immatériel a été créé au sein du ministère. Ce département a élaboré un plan de sauvegarde du patrimoine immatériel et des expressions culturelles en Azerbaïdjan, qui considère aussi le Tchovgan comme une tradition vivante et qui prévoit des mesures plus générales.


3.b.
Mesures de sauvegarde proposées
Cette rubrique doit identifier et décrire un ensemble cohérent de mesures de sauvegarde susceptibles d'améliorer notablement la viabilité de l'élément dans un délai d'environ quatre ans, si elles sont mis en œuvre, et donner des informations détaillées sur les points suivants : 
a. 
Quels sont le ou les objectif(s) principaux visés et quels résultats concrets sont attendus ?
b. 
Quelles sont les principales activités à mener pour atteindre les résultats attendus ? Décrivez les activités en détail et l'ordre qui conviendrait le mieux, en tenant compte de leur faisabilité. 
c. 
Décrivez les mécanismes qui permettront la pleine participation des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus aux mesures de sauvegarde proposées. Fournissez des informations aussi détaillées que possible sur les communautés, et plus particulièrement les praticiens et leur rôle dans la mise en œuvre des mesures. La description doit couvrir non seulement la participation des communautés en tant que bénéficiaire de l'appui technique et financier, mais aussi leur participation active à la planification et la mise en œuvre de toutes ces activités. 

d. 
Décrivez l’organisme compétent chargé de la gestion locale et de la sauvegarde de l’élément, et ses ressources humaines pour la mise en œuvre du projet. (Les coordonnées sont à fournir au point 3.c ci-dessous.)
e. 
Démontrez que le(s) État(s) partie(s) concerné(s) est(sont) prêt(s) à soutenir l’effort de sauvegarde en créant des conditions favorables à sa mise en œuvre. 
f. 
Indiquez un calendrier pour les activités proposées et une estimation des fonds nécessaires pour les mener à bien (si possible, en dollars des États-Unis), en identifiant les ressources disponibles (sources gouvernementales, contribution en nature de la communauté, etc.).
2 000 mots maximum
	Étant donné les conditions menaçant la pérennité du Tchovgan, le Gouvernement a prévu l’allocation de fonds spéciaux prélevés dans le budget de l’État pour mobiliser les ressources humaines afin de mettre en place les activités suivantes :
1. Base juridique
Objectif : créer un cadre juridique pour la sauvegarde du Tchovgan et améliorer les lois en vigueur sur le PCI afin de développer la mise en œuvre des mesures de sauvegarde.
Résultats escomptés : Le gouvernement et les autorités locales pourront s’appuyer sur un cadre juridique clair et améliorer la règlementation existante de l'État et des municipalités, tout en évitant les doubles emplois. Les autorités pourront aussi surveiller la mise en place des activités et faire des rapports de manière régulière. 
Activité : Développement d’un programme gouvernemental multidimensionnel sur l’ajustement et l’élaboration de nouvelles lois et d’une nouvelle réglementation du gouvernement et des municipalités pour la sauvegarde urgente du Tchovgan. Ce programme portera principalement sur l’amélioration de la réglementation liée à la mise en place d’activités spécifiques de transmission des connaissances et d'entraînement, en fournissant aux joueurs de Tchovgan des chevaux de race Karabakh et des installations pour le jeu et la transmission des connaissances. Le programme comprendra aussi l’élaboration de procédures légales permettant de fournir des données d'inventaire plus régulièrement actualisées sur le Tchovgan. Il fera aussi l’objet de rapports réguliers lors du conseil des ministres (tous les deux ans).
Programme de travail et ressources humaines : Plusieurs étapes sont prévues : 1) révision de la réglementation du gouvernement et des municipalités ; 2) identification et élaboration des amendements nécessaires ; 3) évaluation finale et consultations entre le gouvernement et les autorités municipales, proposition d’amendements à adopter ; 4) mise en place et établissement de rapports. Des fonctionnaires du ministère de la Culture et du Tourisme (MCT) et des praticiens du Tchovgan membres d'ONG devront réaliser plusieurs missions sur le terrain afin de rencontrer les partenaires locaux. Le MCT se chargera de la coordination générale et des ressources humaines.
Calendrier général : Élaboration et adoption – 12 mois, mise en œuvre – 4 ans
Budget et source de financement : 6 480 $ (MCT)
Mécanisme de participation des communautés : En tant que premiers partenaires impliqués dans la planification et bénéficiaires des mesures de sauvegarde, les praticiens et les entraîneurs du Tchovgan seront au cœur de l’amélioration de la base juridique. En particulier, les praticiens de la KHAA et de l'AEF participeront aux missions de terrain et aux réunions de coordination. 
Responsables : MCT, ministère de l’Agriculture, ministère de l’Éducation, ministère de la Justice, commission des affaires juridiques du parlement, joueurs de Tchovgan membres de la KHAA et de l'AEF. 
2. Durabilité de la pratique et de la transmission de l’élément
Objectif : assurer la transmission et la pratique continues du Tchovgan dans les régions où il est particulièrement menacé, augmenter le nombre de joueurs. 
Résultats escomptés : pratique et transmission du Tchovgan renforcées, augmentation du nombre de praticiens, formation d’équipes de Tchovgan provenant de cinq régions revitalisées, compétitions plus régulières. 
Activités : 

Activité 2.1. Établir des programmes d'entraînement dans cinq régions où le nombre de praticiens a diminué et où les joueurs ne peuvent plus former d’équipes (Gandja, Karabakh, Xizi, Samaxi, Gadabey).
Les programmes se dérouleront en plusieurs étapes : 1) identification des praticiens de Tchovgan actuels dans cinq régions et des joueurs souhaitant pratiquer le jeu traditionnel ; 2) organisation d’une série d'entraînements dans les installations locales d’élevage de chevaux ; 3) formation d’équipes et inscription de ces dernières ; 4) participation régulière des équipes créées aux compétitions de Tchovgan. L’étape d’entraînement en elle-même présentera deux aspects fondamentaux : entraînement spécifique des chevaux pour le Tchovgan et entraînement des joueurs. Ces deux aspects seront combinés afin que chevaux et joueurs traditionnels acquièrent et développent les techniques de base du Tchovgan. 

La KHAA, l'AEF et le MCT cherchent à signer des contrats avec des entraîneurs de Tchovgan expérimentés originaires d'autres régions pour qu'ils assurent des entraînements dans les cinq régions. Cette activité comprendra la sélection et la formation de futurs entraîneurs dans les régions concernées afin qu'ils puissent assurer de manière continue leurs propres entraînements à l’échelle locale. L’activité sera dirigée par la KHAA et recevra le soutien financier et logistique du MCT.
Coûts et sources de financement : 60 800 $ par an (MCT)
Calendrier : 2 ans 

Activité 2.2. Créer et développer un cadre pour organiser des compétitions de Tchovgan, sur la base du « Championnat du Président » qui a lieu tous les ans à Shaki. Plus concrètement, le système sera géré par un conseil de représentants du MCT et de ses bureaux régionaux, d’entraîneurs de Tchovgan membres de la KHAA et de l'AEF. Des compétitions régionales (d’une durée de trois jours) seront mises en place entre les joueurs de Tchovgan dans trois grandes régions d’Azerbaïdjan : Karabakh, Ismayilli et Bakou. La compétition de Shaki (d’une durée de 6 jours) sera maintenue à l’échelle nationale tous les deux ans. La présence de joueurs de musique janghi, élément traditionnel du jeu, sera l’un des volets importants des compétitions. Les centres équestres locaux fourniront les installations et les espaces de jeu pour que le public puisse assister aux compétitions de manière gratuite.
Coûts et sources de financement : 83 200 $ par an pour les compétitions régionales, 58 300 $ pour les jeux organisés à l'échelle nationale (MCT et AEF).
Calendrier : établissement d’un cadre – six à douze mois, de compétitions régionales – chaque année, compétitions à l'échelle nationale – tous les deux ans.
Activité 2.3. Apporter des subventions gouvernementales aux centres équestres pour garantir aux stagiaires un accès gratuit aux entraînements mis en place. Le MCT passera des contrats avec les centres locaux d’élevage de chevaux où le jeu traditionnel est pratiqué et transmis.
Coûts et sources de financement : 6 000 $ par an (MCT)
Calendrier : établissement de contrats – 3 mois, durée – 4 ans.
Activité 2.4. Élaborer une base de données des entraînements, des manuels, des documents vidéo et des CD interactifs qui apporteront de nombreuses informations sur les particularités de la pratique et de la transmission actuelles du Tchovgan et de ses techniques. Ces données seront disponibles sur Internet et sur les chaînes d'informations des autorités locales. La base de données sera créée, puis actualisée par la KHAA, avec le soutien financier et logistique du MCT et des autorités locales. Le MCT rassemblera ensuite le contenu de la base de données dans un manuel et préparera des CD.
Coûts et sources de financement : 19 230 $ par an (MCT)
Calendrier : préparation des textes – 8 à 12 mois, élaboration de la base de données électronique – 6 mois, production de manuels et de CD – 6 à 8 mois.
Ressources humaines : pour les activités 2.1, 2.2 et 2.4, les bureaux régionaux du MCT fourniront les ressources (leurs coordonnées sont indiquées au point 3.c). Les bureaux centraux du MCT fourniront les ressources humaines pour l'activité 2.3 et se chargeront de la coordination générale des autres activités.
Mécanisme de participation des communautés : les praticiens de Tchovgan seront les spécialistes en matière de planification et de mise en place de chaque activité indiquée ci-dessus. À l’initiative de la KHAA, Rashad Samadov, Shamseddin Atayev, Ramil Nadirov et d’autres praticiens du Tchovgan seront impliqués dans la mise en place de l'activité 2.1. Les joueurs de Tchovgan des équipes existantes ont présenté la proposition pour l'activité 2.2. D’autres praticiens – Tamerlan Mehdizade, Elnur Huseynov et Samir Aslanov – seront responsables de l'élaboration du matériel d’entraînement dans le cadre de l'activité 2.4.
Responsables : MCT, praticiens de Tchovgan membres de la KHAA et de l'AEF, centres équestres, autorités compétentes et organismes municipaux.
3. Disponibilité des chevaux Karabakh, entraînement et matériel de pratique.
Garantir la sécurité.
Objectif : créer les conditions nécessaires à la disponibilité des chevaux Karabakh ; renforcer la sécurité des chevaux et des joueurs durant le jeu ; garantir la disponibilité des zones d’entraînement, des installations et des habits traditionnels de Tchovgan.
Résultats escomptés : accès direct des joueurs de Tchovgan aux chevaux de race Karabakh ; sécurité du jeu renforcée ; zones et installations de pratique de base du Tchovgan mises à disposition des joueurs pour un entraînement et une pratique réguliers, dans le plus grand respect du développement durable ; facilité d’accès aux vêtements traditionnels à l’échelle locale.
Activités : 

Activité 3.1. Mettre en place des mesures provisoires pour garantir la disponibilité à court terme de chevaux de pure race Karabakh grâce à leur mise en location par des agriculteurs locaux non impliqués dans la pratique du Tchovgan. Ces mesures comprendront les étapes d’identification, de location et de répartition, de transport, d’entraînement et d'entretien préalables des chevaux. La première étape consistera à identifier, dans les installations agricoles locales, les chevaux assez âgés (entre 3 et 4 ans) pour participer à des parties de Tchovgan. Les étapes de location et de répartition comprendront l'estimation réelle des fonds nécessaires, l'établissement de contrats de location (évaluation de la santé des chevaux, questions d'assurance, etc.) et la répartition des chevaux lors des jeux de Tchovgan. À cette fin, chaque joueur de Tchovgan concerné devra faire une demande auprès des bureaux régionaux du ministère de l'Agriculture (la demande pourra être faite jusqu'à quatre fois par an, avec une limite de deux chevaux pour chacune des seize équipes existantes et de cinq chevaux pour les régions indiquées dans le cadre de l'Activité 2.1). Les mesures nécessaires seront prises pour que la santé des chevaux ne soit pas mise en danger lors du transport. Une fois que les chevaux seront arrivés à destination, l'entraînement spécifique préalable pour la pratique du Tchovgan commencera. L’étape d’entretien consistera à assurer les conditions nécessaires à l’entretien des chevaux durant les compétitions ou entraînements de Tchovgan et à garantir la disponibilité des services vétérinaires. La dernière étape consistera à rendre les chevaux à leurs propriétaires à la fin d'une partie ou d’un entraînement de Tchovgan.
L’activité sera gérée par une commission spécifique du ministère de l'Agriculture qui fournira les ressources humaines nécessaires. Les entraîneurs de Tchovgan membres de la KHAA seront chargés de l'entraînement préalable. À long terme, cette mesure sera remplacée par la mise en œuvre du programme d'État sur l'élevage des chevaux. 
Coûts et sources de financement : 5 540 $ – identification, 22 800 $ – location et répartition, 5 700 $ par an – entretien à court terme (ministère de l’Agriculture, MCT)
Calendrier : Six mois – identification des chevaux disponibles pour la location (étape réalisée une seule fois), un mois – établissement d’un contrat avec le propriétaire, deux semaines – transport, entraînement et utilisation du cheval loué, deux semaines – restitution au propriétaire.
Activité 3.2. Garantir la disponibilité des terrains d'entraînement et de pratique, des installations d'entraînement et des vêtements traditionnels. Cette activité portera sur l’installation de terrains pour le Tchovgan (200 x 120 m) dans cinq régions, à partir des clubs/centres équestres/d'élevage existants, afin de garantir la mise en œuvre de l’activité 2.1, et l'attribution d’autres zones similaires dans les centres équestres le cas échéant. Les bureaux régionaux du MCT fourniront des chevaux en bois fixes pour les entraînements de Tchovgan (au moins un par région) et ils établiront un système de distribution gratuite de vêtements traditionnels saisonniers si les entraîneurs de Tchovgan en font la demande.
L’activité comprendra l'identification et l’agencement des terrains et des installations conformément aux exigences du jeu de Tchovgan et de ses entraînements. Le ministère de l’Agriculture sera chargé de diriger l'attribution des zones d'entraînement et de pratique. Les bureaux régionaux du MCT seront responsables de fournir les vêtements traditionnels faits par les artisans locaux. 
Coûts et sources de financement : 65 200 $ (ministère de l’Agriculture)
Calendrier : 12 à 18 mois 

Activité 3.3. Fournir les équipements permettant de renforcer la sécurité des joueurs de Tchovgan et des chevaux. Dans le cadre de cette activité, des chapeaux spéciaux en astrakhan avec un espace intérieur de sécurité, ainsi que des selles et des brides de qualité seront commandés. On prévoit également l'achat de bandages spécifiques – que l’on mettra aux chevaux pour protéger leurs jambes des coups de maillet, et  de fers à crampons – pour assurer une meilleure stabilité lorsque le cheval est en mouvement. Le MCT commandera cet équipement et ses bureaux régionaux le répartiront en fonction des besoins propres à chaque région. 
Coûts et sources de financement : 85 260 $ (MCT)
Calendrier : 12 à 18 mois
Mécanisme de participation des communautés : Les praticiens de Tchovgan participeront aux étapes d'identification et d'entretien de l'activité 3.1 et à tous les stades de l'activité 3.2. En tant qu'entraîneurs expérimentés, Natiq Orujov et Nureddin Atayev aideront le MCT à mettre en œuvre l'activité 3.3 et seront membres permanents de la commission du ministère de l'Agriculture dans le cadre de l’activité 3.1.
Responsables : MCT, ministère de l’Agriculture, ministère de l'Écologie, KHAA, AEF, centres équestres, autorités compétentes.
4. Sensibilisation
Objectif : Sensibiliser l’opinion publique à l'importance du Tchovgan et attirer l'attention du public sur le jeu en tant qu'élément du PCI.
Résultats escomptés : Une plus grande reconnaissance par le grand public du Tchovgan en tant que patrimoine vivant et augmentation du public assistant aux compétitions.
Activités : Le lancement d’une campagne de sensibilisation visant particulièrement les jeunes, dans les régions où le Tchovgan est traditionnellement pratiqué. Cette campagne comprendra la création d'un site Internet dédié au Tchovgan, la production et la distribution de brochures informatives, de longs métrages et d’activités spécifiques en partenariat avec les médias locaux, afin d'expliquer la signification et la fonction sociale du Tchovgan. L’objet principal de la campagne sera l’entraînement, la pratique et les compétitions de Tchovgan. Le public des cinq régions mentionnées pour l’activité 2.1 sera le public cible de l’activité.
Plusieurs étapes ont été prévues : 1) planification, 2) coordination avec les partenaires locaux, 3) mise en œuvre, 4) évaluation finale et actions supplémentaires.
Calendrier : 2 ans
Coûts et sources de financement : 57 000 $ (MCT)
Ressources humaines : Ces ressources seront fournies par les bureaux régionaux du MCT et la coordination générale sera assurée par les bureaux centraux. 
Mécanisme de participation des communautés : Des praticiens de Tchovgan (environ 20 joueurs) participeront à la planification et à la mise en œuvre de la campagne. Ils recevront une rémunération spécifique de la part du MCT, en fonction de leur participation.
Responsables : MCT, ministère de l’Éducation, AEF, KHAA, autorités compétentes et organismes municipaux, médias de masse. 

	3.c.
Organismes(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde 
Indiquez le nom, l’adresse et le coordonnées de l’/des organisme(s) compétent(s) et, le cas échéant, le nom et le titre de la personne à contacter, qui est/sont chargé(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.

	Nom de l’organisme : 
Department of Science and Education of the Ministry of Culture and Tourism of the Republic of Azerbaijan (Overall coordination)
Nom et titre de la personne à contacter : 
M. Yashar Aliyev, Director
Adresse : 
40, U.Hajibeyov str., Government House, Ministry of Culture and Tourism, Baku AZ 1000, Republic of Azerbaijan
Numéro de téléphone : 
+ 994 12 493 42 94, + 994 12 493 02 33
Numéro de fax : 
+ 994 12 493 65 38
Adresse électronique : 
am_sabina@mail.az
Nom de l’organisme : 
Tovuz Department of Culture and Tourism
Nom et titre de la personne à contacter : 
M. Qasimov Aydin
Adresse : 
3 Shariyar str., Tovuz, AZ6000 Azerbaijan 
Numéro de téléphone : 
(+994 231) 5-35-44, 5-32-53 
Numéro de fax : 
(+994 231) 5-35-44
Nom de l’organisme : 
Agstafa Department of Culture and Tourism
Nom et titre de la personne à contacter : 
M. Karimov Gulgul 

Adresse : 
4 E. Qalamchi str., Agstafa, AZ0500, Azerbaijan 

Numéro de téléphone : 
(+994 244) 5 7 98, 5 14 95 

Numéro de fax : 
(+994 244) 5 17 98 

Nom de l’organisme : 
Baku Department of Culture and Tourism
Nom et titre de la personne à contacter : 
M. Aliyev Alikram 

Adresse : 
4 M. Shafi str., Baku, AZ1004, Azerbaijan 

Numéro de téléphone : 
(+994 12) 492-60-47, 492-34-14
Numéro de fax : 
(+994 12) 492-60-47
Nom de l’organisme : 
Sheki Department of Culture and Tourism
Nom et titre de la personne à contacter : 
M. Ibrahimkhalilov Aydin 

Adresse : 
174 M.A. Rasulzade str., Sheki, AZ5500, Azerbaijan 

Numéro de téléphone : 
(+992424) 4-21-60, 4-01-53
Numéro de fax : 
(+992424) 4-74-93
Adresse électronique : 
Sheki-mks@mail.ru
Nom de l’organisme : 
Yevlakh Department of Culture and Tourism
Nom et titre de la personne à contacter : 
M. Ahmadov Ilqar 

Adresse : 
31 H. Aliyev str., Yevlakh, AZ6600, Azerbaijan 

Numéro de téléphone : 
(+994 166) 6-49-62, 6-64-44, 6-35-71
Numéro de fax : 
(+994 166) 6-31-99
Nom de l’organisme : 
Aghdam Department of Culture and Tourism
Nom et titre de la personne à contacter : 
M. Qasimov Shahin
Adresse : 
Guzanli village, Aghdam region, AZ0200 Azerbaijan
Numéro de téléphone : 
(+994 192) 5-00-83
Numéro de fax : 
(+994 192) 5-06-02, 5-00-05
Nom de l’organisme : 
Balaken Department of Culture and Tourism
Nom et titre de la personne à contacter : 
Mme Seyidova Ruqiyyat 

Adresse : 
42 H. Aliyev str., Balaken, AZ0800 Azerbaijan

Numéro de téléphone : 
(+994 119) 5-17-23
Numéro de fax : 
(+994 119) 5-17-23
Nom de l’organisme : 
Barda Department of Culture and Tourism
Nom et titre de la personne à contacter : 
M. Hajiyev Ilyas 
Adresse : 
101 Nizami str., Barda, AZ0900 Azerbaijan
Numéro de téléphone : 
(+994 110) 5-55-07, 5-03-00
Numéro de fax : 
(+994 110) 5-66-53
Nom de l’organisme : 
Gazakh Department of Culture and Tourism
Nom et titre de la personne à contacter : 
M. Valiyev Valeh Vəliyev Valeh
Adresse : 
28 S. Vurgun str., Gazakh, AZ3500 Azerbaijan

Numéro de téléphone : 
(+994 279) 5-16-71, 5-49-74
Numéro de fax : 
(+994 279) 5-16-71
Nom de l’organisme : 
Gakh Department of Culture and Tourism
Nom et titre de la personne à contacter : 
M. Omarov Nazir
Adresse : 
28 H. Aliyev str., Gakh, AZ3400 Azerbaijan 
Numéro de téléphone : 
(+994 144) 5-22-83, 5-51-97
Numéro de fax : 
(+994 144) 5-22-83
Nom de l’organisme : 
Zagatala Department of Culture and Tourism
Nom et titre de la personne à contacter : 
Mme Agakishiyeva Zumrud
Adresse : 
9 Nizami str., Zagatala, AZ6200 Azerbaijan 
Numéro de téléphone : 
(+994 174) 5-24-32, 5-55-80
Numéro de fax : 
(+994 174) 5-24-32, 5-22-85
Nom de l’organisme : 
Oguz Department of Culture and Tourism
Nom et titre de la personne à contacter : 
Mme Bakhishiva Ulduz 
Adresse : 
112 N. Aliyev str., Oguz, AZ4800 Azerbaijan 
Numéro de téléphone : 
(+994 111) 5-21-00, 5-24-06 
Numéro de fax : 
(+994 111) 5-21-00
Nom de l’organisme : 
Ismayilli Department of Culture and Tourism
Nom et titre de la personne à contacter : 
M. Abbasov Azar
Adresse : 
61 Heydar Aliyev str., Ismayilla, AZ3100 Azerbaijan 
Numéro de téléphone : 
(+994 178) 5-33-20, 5-43-04
Numéro de fax : 
(+994 178) 5-33-20
Nom de l’organisme : 
Goranboy Department of Culture and Tourism
Nom et titre de la personne à contacter : 
M. Hajiyev Gunduz 
Adresse : 
4 Heydar Aliyev str., Goranboy, AZ2200 Azerbaijan 
Numéro de téléphone : 
(+994 234) 5-31-26, 5-31-35
Numéro de fax : 
(+994 234) 5-31-26
Nom de l’organisme : 
Goygol Department of Culture and Tourism
Nom et titre de la personne à contacter : 
M. Shukurov Sahib 
Adresse : 
77 Ataturk str., Goygol, AZ2300 Azerbaijan 
Numéro de téléphone : 
(+994 230) 4-60-24, 4-35-29
Numéro de fax : 
(+994 230) 4-60-24
Nom de l’organisme : 
Dashkesen Department of Culture and Tourism
Nom et titre de la personne à contacter : 
M. Mammadov Haci
Adresse : 
2 H. Aliyev str., Dashkesen, AZ1600 Azerbaijan 
Numéro de téléphone : 
(+994 216) 5-52-81, 5-55-67
Numéro de fax : 
(+994 216) 5-52-81
Nom de l’organisme : 
Ganja Department of Culture and Tourism
Nom et titre de la personne à contacter : 
M. Hajiyev Senan
Adresse : 
59 Sheykh Baheddin Str., Ganja AZ-2003, Azerbaijan 

Numéro de téléphone : 
(+994 222) 57-90-00

Numéro de fax : 
(+994 222) 57-90-10

Adresse électronique : 
m_melikova@mail.az
Nom de l’organisme : 
Khyzy Department of Culture and Tourism
Nom et titre de la personne à contacter : 
M. Talibov Senan
Adresse : 
5 Turqut Özal Str., AZ-0116, Khyzy, Azerbaijan 

Numéro de téléphone : 
(+994 2331) 5-03-45

Numéro de fax : 
(+994 2331) 5-03-45

Nom de l’organisme : 
Shamakhi Department of Culture and Tourism
Nom et titre de la personne à contacter : 
Mme Kamilova Maleyka 

Adresse : 
80 N.Nərimanov Str., Shamakhi, AZ-5600, Azerbaijan 

Numéro de téléphone : 
(+994 2026) 5-20-91

Numéro de fax : 
(+994 2026) 5-31-48

Nom de l’organisme : 
Gedabey Department of Culture and Tourism
Nom et titre de la personne à contacter : 
Mme Mammadova Fazila 

Adresse : 
2 H.Aliyev avenue, Gedabey, AZ-2100, Azerbaijan 

Numéro de téléphone : 
(+994 2232) 6-00-12

Numéro de fax : 
(+994 2232) 6-08-48

Nom de l’organisme : 
Karabakh Department of Culture and Tourism
Nom et titre de la personne à contacter : 
M. Abbasov Zahid
Adresse : 
16 Hidayetzade Str., AZ-5800, Baku, Azerbaijan

Numéro de téléphone : 
(+994 12) 567 88 74

Numéro de fax : 
(+994 12) 514 09 05




	4.
Participation et consentement des communautés dans le processus de candidature 

	Pour le Critère U.4, les États doivent démontrer que « l’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a. Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature 
Décrivez la façon dont la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont activement participé à la préparation et à l’élaboration de la candidature à chacune des étapes. 

Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, des communautés, des ONG, des instituts de recherche, des centres d’expertise et autres.
 500 mots maximum

	L’Association des amateurs de chevaux Karabakh (KHAA), la Fédération équestre d'Azerbaïdjan (AEF) et leurs praticiens de Tchovgan ont été les premiers à soumettre la proposition d’inscription. La question a été soulevée par plusieurs joueurs de Tchovgan lors de la compétition qui a eu lieu à Shaki en 2011 et la commune locale a proposé de présenter une demande au ministère. Ce dernier a alors créé un partenariat avec la KHAA et l'AEF, car il s'agissait des seules ONG dont la plupart des membres praticiens de Tchovgan provenait de différentes régions d'Azerbaïdjan.
La KHAA, l’AEF et le ministère ont décidé d’informer en premier lieu le grand public de cette volonté de présenter une candidature par le biais des médias de masse. L’idée sous-jacente était de lancer un appel aux joueurs de Tchovgan pour qu'ils participent au processus de candidature et donnent leur avis sur plusieurs aspects de l'actuelle viabilité du jeu traditionnel. Plusieurs programmes de télévision et de radio ainsi que des articles ont été élaborés et diffusés dans les régions de Shaki, Qazax, Bakou, Gandja, Karabakh, Xizi, Samaxi et Gadabey. Au total, 37 personnes ont répondu à l’appel. Dans ce groupe, certains étaient déjà des praticiens alors que d’autres n’avaient jamais pratiqué ce jeu. Comme la plupart des personnes interrogées avaient d’autres activités professionnelles, seules 23 ont finalement été capables de participer au processus de candidature.
Un groupe de travail a été constitué par la KHAA et l’AEF, des praticiens individuels de Tchovgan et des experts du ministère de la Culture et du Tourisme afin de rassembler des informations sur l’état actuel de la viabilité du Tchovgan et les différents aspects de sa pratique et de sa transmission. Avec le soutien du ministère, trois séances du groupe de travail ont été organisées au cours du processus de candidature : la première du 20 au 21 juin 2011 à Bakou, la deuxième du 26 au 28 septembre 2011 à Shaki et la troisième du 24 au 26 janvier 2012 à Bakou. La coordination générale de la collecte des données et de la constitution du dossier de candidature a été assurée par des joueurs et entraîneurs de Tchovgan tels que Khandan Rajabli, vice-président de la KHAA et Rashad Samadov, Shamseddin Atayev et Ramil Nadirov.
La deuxième séance du groupe de travail, qui s’appuyait sur des faits concrets, a confirmé une nouvelle fois le besoin de sauvegarde de l'élément et a axé son travail sur l’élaboration de mesures de sauvegarde pour répondre aux menaces pesant sur l'élément. Au cours de cette séance, les praticiens de Tchovgan ont aussi expliqué en détail les efforts nécessaires et les mesures à adopter pour garantir la transmission de l’élément dans la durée, la disponibilité des chevaux de race Karabakh, l’amélioration de la sécurité durant le jeu et la présence des installations nécessaires au Tchovgan. Ils ont aussi indiqué qu’il était important d'accroître la participation des jeunes et d'inscrire la pratique de l’élément dans la durée tout en maintenant le mode de pratique traditionnel qui existe actuellement. La dernière séance, qui s’est tenue à Bakou, a porté sur la révision du projet de texte. Suite à la présentation des amendements effectuée par le groupe de travail, le texte a été approuvé et traduit en anglais.
Enfin, un documentaire de 10 minutes sur le Tchovgan a été réalisé par le studio Rafig Guliyev, avec la participation de Khandan Rajabli, vice-président du KHAA et entraîneur de Tchovgan. La commune de la région de Sheki a apporté son soutien lors du tournage. 

	4.b. Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature
Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés à la proposition de l’élément pour inscription peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Elles doivent être fournies dans leur langue originale ainsi qu’en anglais ou en français, si nécessaire.
Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous les documents vous fournissez et leur nature. 
 250 mots maximum

	Les documents suivants, qui traduisent le consentement de la communauté, s’ajoutent à la candidature pour l’inscription du Tchovgan sur la Liste de sauvegarde urgente du patrimoine culturel immatériel : 
1. Discours des joueurs de Tchovgan de l’Association des amateurs de chevaux Karabakh, approuvé lors de la troisième séance du groupe de travail qui s'est tenue du 24 au 26 janvier 2012 à Bakou, sur l'inclusion du « Tchovgan, jeu équestre traditionnel pratiqué à dos de chevaux Karabakh » dans la Liste de sauvegarde urgente du patrimoine culturel immatériel. Le document a été soumis pour signature une seconde fois le 1er mars 2013. 
2. Discours des praticiens de la Fédération équestre d’Azerbaïdjan sur l’inclusion du « Tchovgan, jeu équestre traditionnel pratiqué à dos de chevaux Karabakh » dans la Liste de sauvegarde urgente du patrimoine culturel immatériel. 

	4.c. Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément
L'accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelque fois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Indiquez si de telles pratiques existent, et si tel est le cas, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui peut être nécessaire pour garantir ce respect. Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez effectuer une déclaration claire à cet effet. 
 250 mots maximum 

	La pratique et la transmission de cet élément par toutes les classes sociales ne sont soumises à aucune limitation ni aucune connaissance secrète. 

L’accès aux compétitions de Tchovgan est libre et ouvert au grand public. La gratuité des compétitions et la présence de ce public sont des caractéristiques essentielles de l'élément et favorisent sa pratique. La pratique de l’élément et les techniques de jeu ne comprennent aucune activité ni règle spécifique devant être respectées pour garantir l'accès à l'élément.
Le grand public peut aussi consulter les caractéristiques spécifiques et méthodologiques de l’élément (à condition que les droits d’auteur et/ou les références soient fournies). Des informations sur le Tchovgan sont aussi disponibles dans plusieurs bibliothèques municipales. Les entraînements ou réunions d'information sur le Tchovgan sont ouverts à la participation de tous. 


	4.d. Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communauté(s) concerné(s)
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées complètes des organismes communautaires ou des représentants des communautés, ou d’organisations non gouvernementales concernés par l'élément, telles que des associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc.

	Organisation/ communauté
Chovqan practitioners of the Karabakh Horses’ Amateurs Association 
Nom et titre de la personne à contacter : 
M. Khandan Rajabli, Vice-président
Adresse : 
144 A Azadlig avenue, Baku, AZ1106

Numéro de téléphone : 
(+99412) 4998622

Numéro de fax : 
(+99412) 4998624

Adresse électronique : 
office@gunayequestrian.com
Organisation/ communauté
Chovqan practitioners of the Azerbaijan Equestrian Federation 

Nom et titre de la personne à contacter : 
M. Bahruz Nabiyev, Secrétaire Général

Adresse : 
Bina settlement, Mardakan highway, Bina Equestrian Center, Baku AZ 1045, Azerbaijan

Numéro de téléphone : 
(+99 412) 565-31-51

Numéro de fax : 
(+99 412) 565-31-52

Adresse électronique : 
info@araf.az


	5.
 Inclusion de l’élément dans un inventaire 

	Pour le critère U.5, les États doivent démontrer que : « l’élément figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) l'État(s) partie(s) soumissionnaire(s) tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ».
Indiquez l'inventaire dans lequel l’élément a été inclus, ainsi que le bureau, l'agence, l’organisation ou l’organisme chargé de le tenir à jour. Démontrez que l’inventaire a été dressé en conformité avec la Convention, et notamment avec l’article 11 (b) qui stipule que le patrimoine culturel immatériel est identifié et défini « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes », et l’article 12 qui exige que les inventaires soient régulièrement mis à jour. 
L’inclusion dans un inventaire de l’élément proposé ne devrait en aucun cas impliquer ou nécessiter que le(s) inventaire(s) soi(en)t achevé(s) avant le dépôt de candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de compléter ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà intégré l’élément dans un inventaire en cours d'élaboration. 
Joignez au formulaire de candidature les documents faisant état de l’inclusion de l’élément dans un inventaire ou donnez le lien au site Internet présentant cet inventaire. 
 200 mots maximum

	L’inventaire (Registre) du PCI d'Azerbaïdjan a été établi par le ministère de la Culture et du Tourisme d’Azerbaïdjan. Il est supervisé par le Bureau de la documentation et de l’inventaire composé d'experts du ministère, de chercheurs et de plusieurs ONG. Les éléments étudiés pour l'inventaire ont été identifiés sur la base des propositions des communautés locales, des ONG et des praticiens dans les bureaux régionaux du ministère. Pour chaque élément, le Bureau a rassemblé les informations suivantes : types et noms locaux de l'élément et de la communauté praticienne, techniques, matériaux, modèles, objectifs et fonction sociale de l'élément et de sa transmission. 
Le 28 avril 2010, sur la base des données d’inventaire fournies par un groupe de praticiens de Tchovgan, le Bureau, par arrêté du ministère, a inscrit le Tchovgan dans la section Folklore>JEUX, SPECTACLES>JEUX>jeux équestres, sous le numéro FT010100007 (la lettre officielle avec l’extrait du Registre est en pièce jointe). Le Registre est aussi disponible ici : http://mct.gov.az/service/lang/az/page/7/sid/419/
Le Bureau réalise une surveillance régulière du PCI en Azerbaïdjan et effectue le travail de terrain dans les régions pour mettre à jour les caractéristiques des éléments existants et décider d'en inclure des nouveaux. La surveillance liée à l’élément du jeu équestre de Tchovgan est assurée avec la participation de praticiens de Tchovgan de l'Association des amateurs de chevaux Karabakh et la Fédération équestre d'Azerbaïdjan.

	6.
Documentation 

	6.a. Documentation annexée 
Les documents ci-dessous sont obligatoires et seront utilisés dans le processus d'examen et d'évaluation de la candidature. Ils pourront également être utiles pour d'éventuelles activités de visibilité si l'élément est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés.

	 FORMCHECKBOX 
 10 photographies récentes en haute résolution 
 FORMCHECKBOX 
 cession(s) de droits correspondant aux photographies (formulaire ICH-07-photo)
 FORMCHECKBOX 
 montage vidéo (durée maximale de 10 minutes) 

 FORMCHECKBOX 
 cession(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-video)

	6.b. Liste de références documentaires 
Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, des documents multimédias ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standard de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature. 
Ne pas dépasser une page standard. 

	1. Çövkan oyunu (yarış qaydaları) (Le jeu de Tchovgan (règles de jeu traditionnelles), Kirovabad, 1960.
2. Akif Aliyev « Azərbaycam Milli İdman oyunlarının tarixi » (« Histoire des jeux traditionnels d'Azerbaïdjan »), Bakou, 2001
3. X. Rajabli, A.Orujov, E.Gadirov et autres « Qarabağ cinsli atların Dövlət Damazlıq Kitabı » (Livre sur l'état du patrimoine génétique des chevaux de race Karabakh) Bakou, 2006.
4. Hajibala Agayev « Azərbaycan Milli xalq oyunları » (Jeux nationaux d’Azerbaïdjan), Bakou, 1992
5. Dadashzade Mammad « Azərbaycan xalqının orta əsr mənəvi mədəniyyəti » (Culture spirituelle de la population d'Azerbaïdjan au Moyen-Âge), Bakı, 1985
6. A. Sh. Hashimov, F.V. Sadiqov « Azərbaycan xalq pedaqogikası » (Pédagogie du folk d'Azerbaïdjan), Bakı, 1993
7. Fikret Hüseynov « İgidlik və gözəllik oyunları » (Jeux de courage et de beauté), Bakı, 1966
8. Fikret Hüseynov « Azərbaycan atçıları və atüstü milli oyunlar » (Cavaliers d’Azerbaïdjan et jeux équestres nationaux), Ecology printing house, Gandja, 1998.
9. Kh. Agayeva, 1976, « Gənclər at çapmağı sevirlər » (Les jeunes sont de bons cavaliers), İdman newspaper, N 55
10. A. Guliyev, 1970, « Cıdır meydanında » (« Sur la piste de course"), Sovet kəndi newspaper, Nº76, 30 juin, page 1
11. Parviz Aliyev, 1983, « Yürüş ənənəvi olacaq » (« La compétition sera légendaire »), İdman newspaper, Nº 123, 14 octobre
12. Nizami Gəncəvi « Xosrov və Şirin » poeması – les poèmes Khosrov et Shirin de Nizami Ganjavi
13. Firdowsi Zamanov, 1972, « Qır atın şöhrətini yaşadaq » (Préservons la notoriété rurale), Kommunist newspaper, Nº 226, 26 septembre
14. Ahmad Isayev, 2004, « At belində keçən ömür » (Vie passée sur un cheval), Nº 58, Azerbaycan newspaper, 7 septembre
15. Sabutay, 2008, « Çövkən - ərənlərin oyunudur » (Tchovgan : un jeu pour les courageux), Medeniyyet journal, 25 décembre
16. Jeyhun Zarbaliyev, 2011, « Çövkən: at belində şücaət » (Tchovgan : le courage du cavalier), Medeniyyet journal, 11 mai

	7.
Signature pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La candidature doit être conclue par la signature originale du responsable habilité à signer pour le compte de l´’État partie, avec la mention de son nom, son titre et la date de soumission.
Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire. 

	Nom : 
Mme Sevda Mammadaliyeva
Titre : 
Ministre adjoint de la Culture et du Tourisme de la République d'Azerbaïdjan
Date : 
19 mars 2013 (dernière révision)
Signature :
<signé>
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